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LONGUE VIÉ1
181 un fait généralement reconnu que 

yc 8an» accidents, les hommes vivent 
plus ou moins longtemps selon leur puis- 

de respiration! L’air pur est le plus 
puissant des toniques connus, et l’oisiveté 
et l’indolence, qui retiennent hommes et 
femmes h la maison alors qu’ils devraient 
respirer l’air pur des cieux, sont les plus 
grands ennemis de la santé.

Mais il faut reconnaître que les plus forts 
sont exposés à plusieurs maladies de la 
gorge et des poumons qui ne peuvent 
#uérir que par l’usage des remèdes de la 
nature. Parmi ces maladies, il faut ranger 
les toux, les rhumes, les maux de gorge, 
l’asthme, la coqueluche, les bronchites, la 
grippe, le croup, la congestion et l’inflam
mation des poumons, la consomption et 
toutes les maladies ordinaires de la poitrine 
et des poumons, qui sont toutes enrayées 
ou guéries par le Pulmonary Cherry Balsam 
du Dr. Wilson, remède supérieur à tous les 
remèdes connus.

L étonnante puissance de ce remède pro
vient de ce qu’il est composé exclusivement 
des plus purs éléments végétaux. La dose en 
étant d autant plus petite, l’estomac 
trouve pas embarrassé do matières nuisibles 
ou inutiles.

Lo principal ingrédient de ce romèdo est 
extrait de l’Ecorce du Cerisier Sauvage 

I *luo lu nature a mis à notre portée pour les 
maladies des poumons et des voies respira
toires.

Rien ne peut être plus instructif pour 
l’observateur des voies du Créateur que 
l’action de cet humble agent. D’abord il 
agit comme tonique en aiguisant l’appétit, 
en activant l’estomac et en lui aidant à 
con vertir en sang pur et sain la nourriture 
qu il reçoit. Ensuite il agit comme adou- 

I tissant et sédatif sur les gros vaisseaux 
I sanguins. Il est facile de comprendre que 

toute irritation des poumons y empêche la 
libre circulation du sang.

. De cœur s’efforce de 
par une action plus grande, ce qui fait 
qu’on le sent battre à rompre ; si la 
du mal ne disparaît pas, le dérangement 

1 devient très sérieux. L’Ecorce du Cerisier 
L Sauvage en est l'adoucissant naturel ; gra- 
■|duellement et sans bruit il diminue l’irrita
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tion, et petit h petit le cœur et les vaisseaux 
sanguins reprennent leur condition nm-m-l, 
de santé. Mais ce n’est là qu’une partie 1 
du travail, quoiqu’elle soit essentielle.

Pendant que l’Ecorce du Cerisier Bau 
vage règle l’estomac, aide k la purification . 
du sang et calme l’irritation du cœur et des 
vaisseaux sanguins) un second ingrédient 
fait le travail presque aussi imfAtant de 
détacher les flegmes qui font tant Souffrir. 
Ces flegmes obstruent la membrane 
queuse des voies tespiratoires et des cellu
les, et k moins qu’ils ne soient dissous, ils y 
demeurent, les bouchent, les ulcî rent et 
déterminent la consomption tuberculaire.
C est la présence de ces flegmes durs et fi
breux qui cause la toux convulsive si 
téristique de ceux qui ont les poumons ma
lades ; mais ce que la toux ne parvient pas 
k déplacer, cet ingrédient le fait 
cès. Outre
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inestimables agents, il en 
est d’autres d'une nature adoucissante, tels 
que la gomme résineuse du pin blanc et du 
sapin des climats brûlants, dont les propri
étés âpres ont été brûlées par les rayons du 
soleil, laissant un baume curatif et agréable 
k l’estomac.
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Do plus il y a un adoucissant qui rem
place la secrétion naturelle de la muqueuse 
qui tapisse la membrane muqueuse dans son 
état de santé et qui la tient tendre et natu
relle, Ainsi, lorsque l’âcre et irritant flegme 
a été dissous par d'autres ingrédients, ce
lui-ci remplace les sécrétions pourries et 
aide beaucoup k ramener la membrane k la 
santé. Tous ces ingrédients réunis agis
sent de concert, composant une prépara
tion qui combat toutes les maladies de la 
gorge et des poumons au moment oh elles 
sont le plus accessibles, et tous concourent 
k faire un remède d’un caractère efficace et 
pénétrant, très répandu, agréable et ins
tantané dans son action.
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la consomption.
C’est la maladie que l'on craint le plus 

sur ce continent. Sa marche est si furtive, 
son étreinte si ferme et si tenace et 
vages si grands,—car elle ne respecte ni les 
personnes, ni la condition, ni l’âge,—que 
l’on considère que sa présence est la plus 
grande calamité qui puisse s’abattre sur

surmonter ce mal

cause ses ra-


